. 


ein demande des agents pour St. Bonl- 
: [face Bonssalaire. Adressez-vous de sui- 
te à W. A. MARTEL, artiste, coin des rues 
Euelide et Mam 


“Gloire à Dien dans le ciel ;|d'antrefois, poésie et prose, avait | * Celui * — —— 
sur la terre, paix aux hommes de | une valeur tittéraire et artistique | m'envoie pes ee en 


bonne volonté.” 


pe . 
7 85 


Où ben ce frôle enfant réchauffé par l'ha- 
Des deus seuls animaux qu'abrite le réduit; 
On voit un ange aller. à l'ombre de la nuit 
Parier à des bergers, au milieu d'une plai- 


ne 
On entend palpiter, dans le lointain, des 
voix. 
Qui, de l'hymne sans fin, sont les échos 
On entend par moments des bruissements 


d'ailes 
* accords de luth et de haut- 


On enten proclamer l'ineflable mystère 
E hi las chair pous nous ra- 
On entend dans les airs des chérubins 
—Giaire à Di dans le ciel! Pai 
ce ix aux 
22 
. e on monte jusqu au 
ciel, 
Eu, le cœur palpitant, les prunelles volllées 
On s'enivre du chant des étoilées, 
Qui célèbre Celui qu'attendait À 
Puis l'on écoute encore en son âme atten- 
Vibrer sur Bethiéem l'Hosanna triomphant, 
On reroit, inolinés sur un petit enfant, 
Dans leur réduit glacé, Joseph et Murie 
kt quand palit l'rdeur des cierges de 
Par des chemins où l'aube a mis ses reflets 
roses; 
Les croyants, tout joyeux, à leurs maisons 
bien closes, 
S'en vont faire flamber la büche de Noël. 


Ce feu nouveau proclame aussi le doux 


mystère, 
Du Verbe qui voulut. parmi nous habiter, 
Bt son lement semble nous répéter: 


{loire à Dieu dans le Ciel! Paix aux 


hommes sur terre! 


W. CHAPMAN, 
(Les Aspirations) 


MGR. DUGAS 


Les citoyens de Saint-Bonifa- 
ce ont présenté, dimanche, à 
Mgr. Dugas, l'anneau d’br de sa 
nouvelle dignité de protonotaire 
apostolique. La démonstration 
aeu lieu immédiatement à l'is- 


aue de la grand'messe,en pré;en- 


ce de Mgr. l'Arch:vèque. 
M. le maire Turenne a eu 
l'honneur, comme dernier acte 


officiel, de lire la belle adresse 
suivante: 


A Son Excellence, Mgr F. A. 
Dagas, Vicaire Giaéral, Proto- 
notaire A. ostolique. 


Excellence, 


Nous comptions Vous présen- 
ter bien avant ce jour les iasi- 
nes de votre diguaité; un retard 
‘expédition que nous regret- 
tons, uous amène jusqu'à ce 
jour. 
Nous nous consolons en pen- 
sant que ce jour est la veille du 
jour de l'an, jour de la famille 
par excellence. (C'est votre fa- 
mille qui vous offre ce témoi- 
guage de gratitude, qui vous 
eût offert autre chose encore; 
mais d'autres voulaient que faci- 


chevêque de lui avoir manifesté 
si grande confiance et si grand: 
estime; de l'avoir associé si inti- 
mement aux oeuvres de l’archi- 
diocèse, de l'avoir éleré à la di- 
guité de compagnon de trarail- 
Mgr Dugas eut aussi de très 
sympathiques paroles pour la po- 
pulation de Saint - Bon i fa oe 
Eu vousassociant à cet événe 
ment, dit-il, vous faites acte de 
bons citoyens puisque l'Eglise a 
toujours été dans le monde un 
phare de iumière et un merveil- 
leux agent de progrès; vous fai- 
tes acte de bons catholique: 
puisque vous sarez comprendre 
les égards qui sont dus à ceux 
que l'Eglise appellent à ses 
diguités; vous faites acte de 
bons fils, puisque vous mettes 
tant de délicatesse à féliciter ‘an 
prêtre,un pasteur, qui a toujours 
aiméses ouailles et qui ne de- 
mande qu'à se dépenser pour elles. 

Mgr. l'archevêque a clos la cé- 
rémonie par quelques paroles 
véritablement  émotionnantes 
Sa Grandeur a dit la joie que 
lui causait l'acte des citoyens de 
Saint-Boniface, puis Elle a fait 
nn éloge ardent et affectueux de 
Mgr. Dugas. 

Nous nous associons à la joie 
de l'Eglise de Saint-Boniface et 
nous souhaitons de nonveau à 
Mgr. Dugas de nombreuses an- 
nées de fractueuse et féconde car 
rière. 

— éolttanteisn 


LA PRESSE FHRANCAISE 
DANS L'OUEST 


On nous annonce la dispari- 
tion, au moins momentanée, 
de l'Avenir de I Ouest. 

Des difficultés financières em- 
pêchent, dit-on, notre confrère 
de continuer sa publication. 

Nous sympathisons avec de 
pareils revers. 

Cette banqueroute, suivant 
de près celle de l'Echo de Mani- 
toba, peut servir de sujet réflexion 
à ceux qui s'émaginent que l'im 
pression d'une feuille française 
dans l'Ouest est un jeu d'eufant 

Nos lecteurs seraient étonnés 
si nous leur faisions connaitre la 
somme de travail et d'argent que 
réclame un journal chaqu: fois 
qu'il sort des presses! 

Nous sommes heurenx de pou- 
voir dire que les finances da 
ManrToBa sont dans un état 
convenable. Nous avons la vie 
assurée. Cependant si l'abonné 
payait plus régulièrement, les 
iraient encore mieux. 


. “La société véritable est née 
de cs paroles, la civilisation est | 


sortie de ce berceau. Aupars- 
vant, 11 n'y a pas eu de civilisa- 


| tion dans le monde, il n'y avait 
e eu que de brillantes et stériles 
cultures, des arts et des lois qui 


n'avait jamais conduit qu'à un 
raffi sement de la barbarie. En 
ce moment-là, on était dans la 
floraison d'Auguste, on allait à 
Néron. Tout à l'heure, cette 
fleur donuerait ce frait ! Néron 
empereur, pontife et Dieu, resul- 
tat des inventions sociales pure- 
ment humaines 

Et que de semences de mort 
contenait le fruit imérial, chef 
d'œuvre de la mort! La mort 
victurieuse emportait le genre 
humain. Mais le Christ est ve- 
nu. et Paul, apôtre du Christ, 
Paul an pieds nus et aux mains 
liées, allait insulter la mort de 
ce graud cri immortel : 

“Où est ton aiguillon, où est 
ta victoire ?”. 

„Il n'y avait pas eu de société 
entre les hommes parce qu'il 
n'existait pas de société entre 
homme et Dieu. L'élément divin 
de la société sortit enfin de l’ar- 
che, qui l'avait comme remporté 
an ciel. Il redescendit sur la 
terre, où Dieu avait semé à 
l'aurore du monde; et cette so- 
ciété primitive de l'homme avec 
Dieu et avec l'homme renaquit 
pour aider l’homme à retrouver 
l'Eden éternel et lui en être tout 
de suite une image. Il y ent un 
père, il y eut des frères, il y eut 
une égalité et une liberté; des 
lèvre humaines échangèrent le 
baiser de paix. Le berceau de 
Bethléem s'agrandit, il devint 
l'Eglise: et l'Eglise dut devenir 
le monde, afin que la charte de 
Bethléem s'étendit à toute âme 
créée de Dieu. Ainsi du ber- 
ceau de Bethléem naquirent les 
libres nations chrétiennes, bri- 
sant partout l'unité tyrannique 
de l'empire qui avait l'homme 
pour maître,pour puntife et pour 
Dieu. Au lieu de se former en 
bas par la contrainte du fer, l'u- 
nité se fit en haut par la lumiè- 
re et par l'amour. Au lieu du 
même homme pour maître, l'hu- 
manité eut le même Dieu pour 
père et pour ami. 

“Telle est la constitution chré- 
tienne du monde. Hors de là, 
il n'y a que ce qui était aupara- 
vant : César, le fer, la mort. Que 
César sait homme ou qu'il soit 
peuple, il importe peu. Dieu 
n'a pas fait deax églises rérita- 
bles, deux mondes de à vérite- 
ble vie et de la véritable liberté. 
qui sont une seule et même cho- 
se. II est connu et adoré, c'est 
la vie ; il est méconnu et répu- 
dié, c'est la mort. 

“Peuple ou homme, César 
n'est aussi qu'une même chose 
et qu'un même maitre : peuple 
il est plus dur et plus asservi. 
Il u's toujours dans la main que 


à lagpelle on nous permettra de 
rendre hommage. 


—— 


Laue de ö 


Dans la nuit de Noel, quand 
ies anges vinrent annoncer la 
naissance du Sauveur, les ber- 
57 ne furent pas seuls à enten- 

leurs chants. 

Assez près de j’endroit où il sa- 
vaient conduit leurstroupeaux, vi 
rait alors une pauvre,veuve nom- 
mée So, hronie. La main du Sei- 
gueurs'etait appesantie sur elle: 
son fils unique, aveugle de nais- 
sance et encore enfant, était ron- 
gé par la lèpre. , 

Repoussés de partout, ia mère 
et l'enfant axaient abrité leur 
malheur aux environs de Beth- 
léem, dans une hutte solitaire et 
noiâtre qu'on distinguait à pei- 
ue des rochers. 

Ils vivaient là comme dans un 
tombeau et la malheureuse fem 
me u'apercevait plus guère ses 
semblables que lorsqu'elle allait 
renouveler ses chétives provi- 
sions. 

La nuit sacrée, la nuit à jamais 
bénie était arrivée. Couchée sur 
son grabat, Sophronie s'était en- 
dorwie, mais, ainsi qu'il arrivait 
souvent, la souffrance tenait le 
petit Joël éveille. 

Tout à coup, comme une ra- 
vissante mer d'harmonies, le 
„Gloria in ercelsis“ arri va à son 
oreille. 

—Oh! que c'est beau: s'écria 
l'enfant qui sentit uue joie in- 
connue le Pénétrer,. Mere, en- 
tendez-vous 2. eñtendez-vous ? 

Et de ses petites mains rava- 
gées par la lèpre il cherchait sa 
mère dans la nuit. 

Sophronie se leva. 

Emerveillée, croyant rêver, 
elle éconta le chant des anges. 
Comme son fils, elle sentait une 
joie divine l'envahir et, pour se 
convaincre qu'elle ne dormait 
pas elle ouvrit la porte de la hut; 
te. 

La nuit était changée en jour 
radieux et, chanté par des voix 
innombrables, le Gloire à Dieu 
au plus haut des cieux et paix 
r ur la terre aux hommes de bon - 
ne volonté” retentissait dans 
l'espace. 

Les chants cessèrent, la lumiè 
re s'évanouit, mais Sophronie, 
tremblante et ravie, demeura 
longtemps, longtemps sans ren- 
trer 


Il lui semblait que les mal- 
heureux avaient maintenant 
quelque part, un ami. Elle sen- 
tait qu'une pitié sans bornes, 
qu'un amour immense, ineffable, 
infini, s'épandait sur le monde 
et, autour d’elle, de la terre gla- 
obe des rumeurs d' s'é- 
levaient partout dans bre. 

Le petit lépreux n'avait pas 
bongé ; quand sa mère revint à 
lui, il ne parut pas l'entendre, 

Inquiète, elle alluma une tor- 
che à la braise ardente et l'éleve 
au-dessus de sf"têté. L'enfant 
semblait avoir perdu le  senti- 
ment de tous ses maux; Le 
mère fut soudain tirée de sa lut- 
te par la voix étrange de 
qui vinrent lui raconter la nais- 
sance de l'enfant. Sophronieis'y 
trausporta en larmes pour con- 
templer le Sauveur et implorer 
sa grâce. 

La voix de Marie était si dou- 
ce, si tendre que l'humble visi- 
teuse osa demander : 


D 


Charrest & Bertram 


Pink- 
la — — Désirent annoncer aux citoyens de Saint- 
Boniface qu'ils ont ouvert un 


ETAL DE BOUCHER, 
Coln des Rues Marion et Tache 


Vous y trouverez les meilleures viandes, 
volail, s et légumes, que vous pourrez 
ach-ter à bas prix. 

Prix spéciaux pour les hôtels et maisons 
de pension. 


sur 1 
Ravi, mais tremblant de 
te, il ferma les yeux. = 
—Ne crains rien, Joël, lui dit 
l'ange. Sur la terre, s'est leré f 
la lumière qui éclaire la vie et 
la — Aeg le Seig re A 
cause v est-là, dans * 
l'étable ch er la paille, les M Luc ah euro demerstrus.| CHARREST & BERTRAM 


Nous 1rons prendre vos commandes si 
vo::s le désirez. 


a seront désormais des — 2 ve 7 1 * Téléphone 4563 AVE. TACHE 
êtres sacr 8, et recouvrer une santé 1 

Souriant, il fit un signe et, à, parie en du Composé du mg 9 
côté du lit de Joël, de ia terre Al. Pike, lens. e, ar he 

battue, surgit un arbre magnif-| demander ses gratis. Des mile W. A. MARTEL 


conseils 
ue, lumineux, tout chargé de liers ont été guéries en agissant ainsi. 
ruits, de boubons, de jouets 


8 —-— 


North Aud Photo Stodio 


étincelants L'opinion locale «et fortement : 
: [8 RUFS MAIN ET 
er sp Joël poussa un eri en faveur de Pyny-Balsam. II ph 2 
a miration. 5 guérit les toux et rhumes avec! Une dovzine de spientides et grandes 
—Aime l'Enfant de Beth'éem, 


yhotographies valant 87.00 pour 83 60 
d'ici au 


dit j'envoyé céleste. Et il dis: une certitude absolue. Agréable 


parat. à prendre et ne manque pas de 24 Decembre 
Telle est l'origine des arbres guérir. Fabriqué par les pro- Une ccceasion unique de vous procurer 


de Noël. priétaires de Perry Davis’ Pain- le-jolis et précieux souvenirs. 


Te Killer. 
AVIS 


DEQUALIFIE — 00e Qrrririeme 
5 — La perte d'appétit et la débi- 
Nous les soussignés offons en vente à 
out entrepreneur responsable qui voudra 


M. D. Gallery, dépaté aux lité générale sont promptement 
Communes pour la division St-|surmontées quand on fait usage 

Anne, Montréal, a perdu son siè de quelques bouteilles d'huile de | s'outitier „ gum rare 3 bre- 
er 85 a , eee e Hefen 8 ge ca 7 LIE 
ac ux et corru per- fabriquée par The Davis W- 


trois cauahes qui coustituent le pavage bi- 
sonnelle lors de la dernière lut- rence Co., Ltd. tulithique. 
te électorale. M. Gallery est li- 


THE WARREN BITUMINOUS PAVING 
LA 
* — — ns maman ne. 
AFACAL ZAR W *$ GUIDE, Se 


CO,, LIMIFTED,. 
Head Office, Toronto, Ont. 


. 


Nous disons Noël, parce que c’est l'époque des grands 
froids au Manitoba: c’est un pays à Fourrures. Les Four- 
rures chaudes sont une des néressités de la vie dans ce pays. 
L'argent est nècessaire aussi. Achetez vos fourrures de 
nous et faites de l'argent. Parcourez la liste des bous mar- 
chés suivants : £ 


Habillements pour Hommes Paletots pour Hommes 


. Qui regardent. bien, qui 
font bien et de bonne durée. 


Paletots doublés en fourrure pou 
hommes, Doublure ea B“ du La 
Vous trouv rez la perfection de ces | brador, collet en loutre allemands va 
paietots en tout temps. Quand vous | lant 846.50. Notre prix . 838. 00 
tes examinez, vous convenez de ne, Meilleurs capots doubles en lourrure 


Nous n'avons pas assez qu'ils pe sont pas surpasses daas le | à 3700. B aux Cajots aruis on 
* £ tyle et la confection par ceux que vous | loutre ou mouton ds Perse à 575.00. 
de place ici pour décrire — vus n'importe pd ge A ere — — 


toutes les lignes dans les- ts en 1w-e4 foncé et en frise, 
quelles nous donnons les 50 ponces ie long, — à 


prix; nous ne pouvons pas piiciois en dee écossais, colle on 


des valeurs. Bas 5 
non plus vous une}velours. Ceinture en arrière. valank}f.it désérer nas fourrures. Dans es 
idée de tons les genres que | 5:59. Noire prix 0 00" ele 
e Paletots velant 813 50. Nuire prix res. 
: nous avons. Venez voir sui et à bon marché? Venez à pous 

vous mêmes la chance qui Paleiois en Raver nor et blen valant| Manteaux en Astrakan, Volant 

- vous attend. . 812.50. Notre prix . ms 10. 2:23, Notre CUIR 
, leur valeur jusqu'à Mantes ur en „„ valant 840.00 

Habillement d'Hommes D. B., en | Paletots de couleur foncée D. B avec | Notre prix . 58. 
twe-d écossais pesant, bons habii-|coilet de meme étoff:; 50 pouces de| Manisaux en Seal Elec. rique à 630. 
loments, valant, $7 50, 88 50, 59.50. | long, valant 816.00. Notreprix 12, 0 835, 840 et... $48.00 


Grandeur de 36 à 38, pour- 5. OO Mouton gris très riche depuis... 588 


Bubillements en bon Twced. | Fourrures pour hommes 323 
Valam 87.50 pour Dans toutes les lignes de fourrures — 
* 222 — . ne, ere, E genes ours Manteaux doublés en — 
r Ä: doubiées en fourrare pour 
Haoili ts en très bell Vous le savez. Vos amis le savent, depuis ————— 818.00 


Mantesux en mouton 44 noir, 


Nous garantissons chaque pouce de garnis en Martre où Zbeline, Man- 


valant 812.50 pour... . 9 Pourrufe que nous 


15 
TE 
38 
fl 


=. recommandons. 
| Votre Basin 2 temoigua- cr Be . le ſer et ne donne toujours 2 3 Ré Hiboments eu (sed anglais, 8 12 88 taux en loutre, etc, 
sensi considéra- ” 4 | 6 sur la paille au lieu d- le te- tout g 50 pour ME me cm D N 
De: la paroisse a dû se | dre plus d'essor! Nous indiquons W * nir dans vos bras ? 812.50. „ 3 + 
confiner à vous offrir l'anneau et | ici des possibilités où nous ne lle ont donc voulu bannir} —U'est qu'il est le Rédemp- Baux babillements noirs pour] Capots en Bode Africain, valant|tant, Collets en fourrure de toutes sor- 
la «croix pectorale ; nous nous | sommes pas seuls les maîtres Dieu et ressussiter César. teur venu pour expier, pour patrons . 2 22 — go . 
r r . .. 
Nous — Sa Grandeur Crnd ES — pour 000 — ni A mt 3 coinpsssion tee profonde ; Mn. ds 
TArchersque de cette mar- Une œuvre lame qui por-|ils ne disent plus s'arrêts sur l'enfant. ENSEIGNE 
1 Les taste qu'il |terait des fruits, nous en sommes | Dieu”, et déjà il ay a plus de} La veuve aurait voulu les re- L'ttolle Blene GASIN LE U vA 
mous donne. L'honneur de la sûrs. paix”. IIe ont diminué le nom- Zu der taufoure, mais elle pense unt & FILS nue 
Demon er Si chaque lecteur nous euro- bre des hommes de bonne vo- NN . N 
rr e abonné nouvesn, il est |lonté, la boane volonté a dimi- |” Fes dies une * WINNIPEG- 
Aid juste titre 1 facile de deviner quelle serait | nué avec l'intelligence de la vé-|re Mais, mon enfant est un lé- 
Ji'est difficile de dire que l'af-| pour ie Maxrronz le résultat | rité parmi ceux qui ont encore] mur, un objet d'horreur, de NE NT NT NL NS 


À —Sne saurais vous dire : elle fat ap 


5 et 2 "| —Oh1 Monsieur, cus de nd oN — 


— Aimée ! à moi ! à un enfant trouve l. 


e RS de 1, | 0 b a Queilé entrevue ! Comme Bernard avait 


mat 3 de me —— À le pavage moderne 1ème où SES | —LA — — 


de cette voi- 


RE N 8 Téléphons 141. 
— — ET 5 dun CHOOLATS SUPERRINS t 


classer nos chocolate unjourd hu 

Comme parmi les meilleurs du continent, 
\o: fa et bonhons sont insurpassa. 
blé; mais ile en surpassent beauzoup d’au- 
en acheter une boite aujour- 


orphelin cent mi l- franes II lui r-}au disbie, ot Robert. Tata des Mis, 
vi ON iront d'Aimes, le comte La }»ait d'un de pied cheval qui lui avait 
incriminait amèrement ce | brisé ia pi 


. où une ‘situation ho-|comte. Au par celte mort, lui ren- cobstraire de vastes usines 3 Mercantile Assurance Co, Lid.) 

ie drait-il la pais.… Et ai lui-même succom.|#vec me A Gr Rai on An 
halt, tant mieux... pour ce que la vie lui] Mare Durosel, qui aral . ASSURANCE CONTRE ACCIDENTS Ars * 

—h\ttends moi, dit.il à Aimée. donnerait de bonheur . eee 9 5 sont: e. . 5 À 

Reviens mon Louis, je n- cänces. Marc était fe jeune fière d'un, 4 pé 1 . 

NM SUN CO Georges, Insoucieux de son double dul, fingselear, umi du make de forges, qui le Pan Comte m m 
due 10. — I me falt peur, oublieux de ia jeune femme qui pleurait lui confie en mourant ; il devint sou ls. F. H. Bridges & Sons 55 

. c'était le comte de la Roche-Cartyon, dans le grand château familial, courait les FE rs 5 Fi 


» n den aurait jémais d'autre; son! Acer D'Assunañce kr  D'inmevoes 
de la mère d'Aimée, le seul parent lieux où l'on joue. coeur meurtri 80 défendait l'amour, at gi- Canadian Noribern Block, 


422 Rae Principale - In Muh 
on RUE PRINCIPALE 
Coin DE Av. pu PACIFIQUE 


BOIS Kr CHARBON, T. A. lave Jos. Tonven J. W. Mouzb 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 


Avewr TELEPHONE 5% 
a qui restât à l'orpheline, Le baron et lu] Bernard se mit sa poursuite. Ce fut | sait sous les roses blanches qui servaient . Coin Portage et Main, — AVENUE PROVENCHER | 
„ à | Hacl à Alaée de Vandeut Jamais | Ta. 97 197. ee à ADI SAINT-BONIFACE, (STANDARD pee COY 
1 an un être simple et ben? l'autre, um] Bude, à Spe, partout où tinte Vor; il le ithe se Marierait. Rose n'était que f. Représenté jar O. A. GAREAU. NAN 3 N 5 
despote brutal, voix rude, mains de fer, | iso enfin, mais trop tard ; un jou: ur |faht de sa charité. Son pere un ouvrier NN Li. ‘mal G La 4 
À 2222 cœur, gp #08 Lirrité de sa persistants déveine avait 60 dé e dm que ire da Sachet ie l 2096 RUE FORT, WIN M nd. i 
quartiers, er de sou blason fortu- aan céimpte par un cou d'épée dans la poi- | ce de fer et sa mourut de saisiss-h irrésistible, 1 1 ni Se die # 
8 . """ [un Br remet He u( e C'OLLIN LTD. lame à Gr 2 1 
4 fils ;1 Robert, un ge- . 1 * un an enne. 8 * 3 8 de -à PES à 4 „ * 
22 douce crée MTS ee Dot syant mis Fo- E 8 ares. L. J CÔLLIN, Gérent. a cialité, une spécialité. 
5 2 ù di d LL ' 28 4 à 9 8 1 
* . — l'énfent pour un grâce neee et jour bes et de la rue Dumoulin 3 2 


L'autre file, Georges, était tout son père, Bernard: ‘‘Ami, je sais quelle met dans sa pensse, il oubliait parfois qu'il OLIVA BENARD, Prop. 80 


; fatalité nous à séparés en co monde... | °°" % 
De romanes 1 carai/ Panne à Aie d'au . 2 de in nd a nume 208 
* Careyon. . Fais-moi dé oser auprès de mes ti 

dr less des, o, Ars, beate a, enen, pu Su user . glb di b. . | A moque po mania von 
1 Bernard appuyé sur l'autel funèbre, voy-] de lâche tromperie ue m'auront pas mor- g'ani dbuble, rmière classe chauflées à la vapeur, . 

i ait repässer devant ses yeux en lettres de te. Rrauce ce voeu, et le repos éterne] 4 enn Pension de 
H flamme, cr mois douloureux tracés par | me sera doux.” (À suivre) première classe, J 

OLIVA BENARD, 


Propriétaire, 


A tepris son PASSAGER QUOTIDIEN entre 
WINNIPEG ET PORT ARTHUR 


BRONCHITE, CATARRHE 
F. Winnipeg. écrit le 31 
es 1808: + 8 


J'ai 


EPICERIES #7. 


AL ADELARD AUBRY souffrait beaucoup du Cœur 


Lil de guérissent. 


J'étais malade dépuis un Af. C'était le c qui m'inquiétait le plus, car j'avais de fortes 
à Papitations, j'avais enden de reins, mais depuis que j'ai pris les P 
me sens * 


ADELARD AUBRY, 123, Ave. Laurier, Hull, Que. 


Se tenir en bonne santé, afin de remplir sa 
tâche et de réussir, 
question vitale. Les Pilules Moro sont le remède 
à prendre pour I homme fatigué et souffrant. Elles 
transmettent l'énergie nécessaire pour faire face 
aux exigences de la journée, elles sont bonnes pour 
l'homme de la ville, pour l’homme de bureau 
comme pour le paysan, le rude travailleur, Elles 
fortifient, donnent du nerf, de l'ambition, font un 
sang riche, règlent les mouvements du cœur, aug- 
mentent l'appétit, stimulent les fonctions digesti- 
ves, enfin font de l’homme malade et faible, un 
être vigoureux et heureux, 


ai 
fi 
J 


ILULES MORO, je 


* 


voilà pour chaque homme la 


nd assurer que Cats de guérisons. . 
je ne crains avec 
étre Guen ds mie gens < lee i 


Farine, Son, Gra et toutes sortes Dr H. SANCHE & CO. Conñections à Winnip⸗g avéc toutes les lignes du G. N. R. 
ue de Grains toujours en vente. 


t. PELLETIER, “nn nes 
. +  St-Boniface, 


U fer ST UN AAGNORN'S GUUDF | prenne 0 étnienant num Me hs 


dans le (à LE “STEAMSPIP EXPRESS” 
— — ci rire 25 ne ee gt elegant, II consiste en 


etes) QUOTIDIEN Tce: f 


Pour plus amples informations, s'adrés. 


Connetioné à Port Arthur avé les bateaux de la Northern Narigation Co., Cana: 
à seite S£., Booth 8.8, el le C. P. N., pour tous les points dans l'Est et le Bud. 
ou ö du G. N. R. 2 — 


Scrat 


DE BOIS ET CHARSON 


2268, rue 8 e-Catherine, MONTREAL, P.Q | dis 


La Pouâre de Sarou — 
Y-Z (Wise Head) est meilleure que les autres 


set pe te ment te|( COUTURES CO 


a Cuisine, Papier à MARCHANDS 
Si M. Adélard Aubry a bien voulu faire la . > 5 Williams 
déclaration ci- c'est qu'il a bien obtenu des — — Ms € Nr sont sans contre- 10 La gave CT-POMIFACE 
Pilules Moro tout ce qu'il désirait: la force et dit les meille 1 f Epiceries, Provisions, Son, Gru, 
a Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétition au comp- - ; 
tant seulement. * 1 Vaisselles, Chaussures, etc., etc. 


Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Tosde et |Epiceries de premier choix] 
Posage de Fournaise à sir chand 


377 Une visite vous convaincra 
guérit tout aussi bien que Couchettes en fer. Mateias, etc. ete, > : 
1 Are { AGENTS POUR LA] Nos prix sont satisfaisants. 

venus, ils dorvent exiger les 


Agents d’Assurances contre le Feu. 


